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Paria comprend 1,851,732 habitant», aur 
lesquels il est né, an 1S73, 28.244 garçon» 
et 27 .861 filles, ca qui fait un total de 
naissances qui s'éleva à 55 .905 . 

98» de moins qu'eu 1872, dont le total 
donne 56 .894 naissances. 

Un détail navrant : 1 >s enfants naturels 
sont, peur 1873, dans la proportion de 100 
aur 369, presque le tiers 1 Le cinquième a 
peine de ces enfants a été légitimé. 

Voyons maintenant les décès, i l est mort 
à Paris, an 1873, 21 .380 hommes et 20,352 
femmes, ce qui fait un total da 41 .732 
décès, et ca qui fait une moyenne de 114 
morts par jour. Du tableau des naissances 
comparé à celui des décès, il résulte que 
l'accroissement de la population a été «le 
14 .173 individus. 

Ajoutons que cela fait 225 habitants pour 
10 .000 qui ont succombé. 

Enfin les mariages : nous avons eu, l'an
née dernière, 19 .520 mariages, 1 '-'•;» cie 
moins qu'en 1872. 

Il résulta, an somme, de l'examen du 
travail officiel, la constatation d'uu accrois
sement insensible mais inévitable de la 
population. Si lea choses continuent ainsi, 
avant 200 ans, le nombre des habitants da 
Paris sera plus que double, ce qui nécessi
tera probablement un nouvel élargissement 
d» la vieille cité . 

— La Morte Vivants. — Voici uno h i s 
toire qui rappelle les contas les plus horribles 
d'Edgar Po3 : 

Ru» de la Tour, 92, à Passy, habitait 
depuis plusieurs années une vieille demoi
selle de soixa»te.seize ans, nommée Adèle 
Thibault. Elle avait un tout petit apparte
ment au cinquième étage, faisait e l l e -même 
son ménage et ne recevait que de rares 
visites. Elle vivait modestement du produit 
d'un petit buueau de tabac que le gouver
nement lui avait donné. 

Depuis dix jours, personne ne l'avait vue 
paraître : sa voisine n'avait même entendu 
aucun bruit dans son appartement. 

La concierge, ne sachant ce qu'était de
venue sa locataire, prévint le commissaire 
de police du quartier, qui fit ouvrir la porte 
avant*hier soir, vers hait heures. 

La pauvre vieille demoiselle était étendue 
sur le parquet ; elle portait de nombreuses 
traces de blessures, mais respirait en 
core. 

Malgré les soins qui lui ont été prodigués, 
elle n'a pas tardé à expirer sans' pouvoir 
prononcer uae parole. 

Les blessures que portait la corps de la 
pauvre femme avaient d'abord fait croire 
a un assassinat ; mais on remarqua qu'il 
n'y avait aucun désordre dans la chambre, 
que la porte était fermée, et que la clef 
était restée à l'intérieur, que tout l'argent 
que possédait Mlle Thibault était encore 
dans son secrétaire. 

La malheureuse avait été frappée d'une 
paralysie presque complète. Et en tombant 
elle s'était fait de nombreuses contusions. 
Elle est restée ainsi pendant dix jouis , ne 
pouvant appeler au secours, ni faire un 
mouvement. 

Elle s'est alors entré les ongles dans la 
chair et s'était déchiré la poitrine. 

Ainsi que nous le disions plus haut, 
quand on a ouvert la porte elle res 'irait 
encore, mais c'était déjà un cadavre > ongé 
par les vers I 

Je crois qu'il n'y a rien de plus horrible 
que la situation de cette femme qui. pen
dant dix jours, est restée la, sans pouvoir 
faire un mouvement, qui est morte de faim 
sans pouvoir toucher à des aliments qui se 
trouvaient sur une table, à deux pas d elle I 
qui , pendant cette longue agonie, entendait 
des voisins monter et parler dans l'escalier, 
• t qui ne pouvait même pas pousser un 
gémissement I 

La malheureuse se déchirait la poitrine 
avec ses ongles I Peu à peu ses blessu es *• 
sont gargrenées, ol virante encore, tile se 
voyait la proie des vers ! 

(Paris' Journal). 
— Un singulier pari. — Un A m ^ c a n 

avoanm* Boytor , a offert p< ur 500 i lia-s à 
M.G.-S. Merriman,de New-York,«te se oa» 
fier à la mer dans un costume rie natation, 
inventé par c* dernier, afin de prouver l'u
tilité de cette invention. 

Le 25 de ce mois, M. Boyton s dû , par | 

un bateau à vapeur, à 200 milles de la terre 
ferme, être exposé en pleine mer, pour y 
rester jusqu'au moment où un autre navire 
de passage l'y recueillerait. 

L'audacieux nageur portera dans un sac 
imperméable do la viande sécha et de l'eau 
pour une semaine, des feux signaux et un 
drapeau. 

— Le Grenadier de Metz. — Voici uu 
épisode du .-iégd de Me:z, raconté par le 
chirurgien qui en a été témoin : 

c Dana la dernière quinzaine du blocus, 
le chloroforme commençait à s'épuiser. 
Nous on devenions avares, et nous cherchions 
à réserver le pea qui nous restait pour les 
opérations g-aves. On m'amène un grena
dier de la garé». Il avait eu la main droit» 
fracassée par un éclat d'obus. Il fallait lui 
désarticuler ut lui ••love» le petit doigt, 
L'opération n« prédirait ni difficultés c i 
danger, mais «lie devait être douloureuse et 
assez longue. J.i dis au grenadier : 

— Il faut qnn je vous anlève le petit doigt, 
— C'est bien, M raideur 1») major, me répon
dit il tranquillement, faites. 

— Est-ce «ras vous voulez que je voua 
endorme t — Ce sera dur, l'opération ? 

— Oui. vous souffrirez, mais il u'y a pas 
de danger. — Ça M fait rien ; si ça doit 
être très douloureux, j'ai marais au-tant... 

— C'est quo BOtU n'avons plus beaucoup 
de chloroforme. — Le chloroforme, c '^l ca 
qui sert à endormir, n'»3t-ce p a s ? 

— Oui. — A h 1 bie», je comprends . . . 
Vons voulez garder votre chloroforme pour 
quelque chose d» plu* sérieux que mou po-
tit doigt, pour la jambe ou la cuisse d'ua 
camarade. 

— Oui, c'est cala.. . — Eh bien, v o u s 
avez raison... Ns m ondorm«z pas. 

Et il sa tamponna son mouchoir dans la 
bouche, entre lea deuts -Js fis l'opération, i l 
était horriblement pâle. L'oan lui coulait 
du front à grosses gouttes ; mais pas un 
mouvement, pas uaa alaiate, pas un cri. 
Quand ce fut l iai , je le félicitai de sou cou
rage. 

— Oh ! me répondit-il. il faut b i e n que 
les pauvres gens s'aident entre eux . 

La Presse Médicale est unanime à recom
mander le S i r » ; » et le B o n b o n « lu d o c 
t e u r C a b a n e » dans les rhumes,bronchites. 
catarrhes récents ou chroniques, asthme, 
toux nerveuse et opiniâtre, grippe, quinte de 
toux de mauvaise nature; toutes les affec
tions disparaissent promptement sous son 
influence. Mais c'est surtout dans la Phtisie 
Pulmonairo qu'il rend de véritables services 
en procurant au malade un calme si pré
cieux dans celle cruelle maladie; les pro-
ftsspurs Trou&seau, Vetpoau, Drronvill ier 
et Nélatoa,l'employaient constamment avec 

tïccès. 
Dépôt dans toutes les pharmacies de 

France; à Roubaix, pharmacie Couvreur. 
6854. ( A . ) 

Progrès de T Art -S&l&SSik'W AkMWklEi 
Dents et Dentiers s:tLi crochets ni ressorts et posé 
sans douleurs, t l d o n a r d V e r f * t * u y j f ù e 
DENTISTE, breveté de S. M. le Roi des Belges 

8, rtte de l'Hospice, 8, ROUBAIX 
MAISON A PARIS 

4 , B o n l c T a r d P o i s s o n n i è r e , 4 

NOTA. Ces dentiers ont l'avantage de ne pas 
emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les dent» 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

• — i • 

Nouvelles du soir 
Ou écrit de Paris, le 11 novembre 

1874: 
Hier, vers cioq heures, des groupes de 

curieux se sont formés aux abords de l'Ecole 
de Médecine. Les persoBaO» qui l»s com
posaient et qui paraissaient toutes fort cal-
naos, espéraient sarts doute voir 8e renouve
ler la petite manifestation d'avaut-hier au 
soir; mais lenr attesta * é 6 d^çun, et g âce 
à la vigilance d- * gardiens d« la paix, cas 
rmaeembb m» >t- « sont dispersés s u i s t u 
multe. 

Le ministre de l'instruction publique et 
l'académie des sciences ont r-çu de M. 
Jan^sen, ch»f de la mission chargée d'ob-

serv»r le passage de Venus au Japon la 
dépêche suivant 

Nagasaki, cet novembre, 1 h. 50soir . 
If. le ministre d« l'instruction 

publique à Paris 
Nous sommes à Nagasaki. Observations 

commencées - Beau temps. 
JANSSMf. 

Les commissaires d» polie» ainsi que la 
gendarmerie, sur tout le territoire de la 
Fraace, ont reçu las ordres les plus formels 
de prêter leurs concours pour découvrir l»ï 
réfractaires des classes 1855 a 1866 qui, 
malgré les avis réitérés de l'administration, 
ne se son' pas encoie fait inscrire sur les 
coutiôlas de l'armée territoriale. 

L'autorisation de vendre sur la voie pu
blique a été .eudue au Siècle hier 10 novem
bre dans la journée. 

Petite bourse du soir, 9 8 . 7 2 . 

Sfëég&êeliefii T é l é g r a p h i q u e s 
(Service particulier du Joural 

de Roubaix). 
L E * ÉLECTIONS ITALIENNE» 

Rome, 10 novembre. — S u r 5 0 8 co l 
l è g e s , il y 3 '«83 résul tat* c o n n u s . 

P a r m i les é l e c t i o n s d é f i n i t i v e s , 1 4 4 
s o i t favorab les à la dro i te e t 1 1 0 à la 
g a u c h e . 

L e s ba l l o t tages d a n s l e s q u e l s la 
dro i t e e s t oertan e d e t r i o m p h e r e n c o r e , 
s o n t au n o m b r e dp 83 L a g a u c h e eet 
s û r e d e l'emin i /^r d.-: ;-- 4 0 . 

Lt-s vésu xulroa b a i l o t a g e s 
s o n t i n c e r t a i n s . 

L ÉI'ISCÛPAT ANGLAIS 

Londres, 10 novembre. — Mgr Man-
ning partira pour Rome au commence' 
ment de la semaine prochaine. 

Plusieurs évêques anglais sont déjà 
partis pour Rome. 

LA GUERRE CARLISTE 
, Ber lin,\Q novembre. — D ' a p r è s d e s 

a v i s part icul ier* t r a n s m i s d e Madrid à 
la Gazette de VAllemagne du Nord, 
d o n Carlos aurai t p é n é t r e , le 7 n o v e m 
b r e , en F r a n c » par H e n d a y e , p o u r d e * 
motif* i n c o n n u s jusqu ' i c i . T o u j o u r s 
d ' a p r è s les m ê m e s a v i s , il s era i t rentré , 
l e 8 , eu E s p a g n e par V o r a , m a l g r é l es 
d é u a r c h e s faites à P a r i s par l 'agent 
e s p a g n o l d e B a y o n n e e n v u e d e le faire 
i n t e r n e r . 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

Havre, 11 novembre 
(Dépêche de MM. Schlagdenhaufîen et C, 

représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnets .) 

V e n t e s 8 0 0 à 1 , 0 0 0 d e m a n d e s u i v i e , 
pr ix f e r m e s . 

Liverpool, 11 novembre 
(Dépêche de MM. Schlagdenhauffeaet C«, 

représentés à Roubaix par M. Bul leau-Des-
bonnets.) 

V e n t e s 1 4 , 0 0 0 b. Marché s o u t e n u . 
M a n c h e s t e r d e m a n d e m e i l l e u r e . 

New-York, 11 novembr» 
(Dépêche de MM. Schlagdeuhauffen et Ge, 

représentés a Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnels . ) 

Coton 14 8 /8 . 
Recettes 84,000 b. 

A v i s d i v e r s 

4 N V E R S , 7 novembre. — Laines.— La 
quatrième et dernière vente publique tri* 
u es riell•_• de cette année a comoin.eé le 4 
courant ; les quantités présentées aux quatre 
premières séances se composent de 
Exposé. Vendu. 

I 

7112 b . laines d . B i » n o s A.yrc-3 6338 b . 
327 i • M ui.'Fid-o | 148 » 

1Ù?3 • » d'Entre-Kios 730 » 
38 » • du Gap snow white 38 • 

4 i i » • eiversos et laïées 301 • 

8941 balles. 7555 b . 
Depuis l'ouverture, un grand concours 

d'acheteurs, taat du pays que de l'étranger, 

I assistent aux rentes et opèrent pendant 
• les deux premières séances ar*C ass z d'ani-
j mation à des prix en hausse de 15 à 20 
j centimes sur les cours moyens dt.s enchères 
' de juillet-août, soit ia parité des prix ob

tenus de gré à gré pendant 1? seconde 
quinzaine d'octobre. A.ux séances suivant}*, 
les cours étaient irr%uliers et la tendance 
plus frible; aussi les prix ont reperdu en 
moyentiO 5 centimes sur les cours d'ouver
ture. 

H A V R E , 9 novembre. — Cotons — Nous 
ouvrons la semaine cooasoe n us avons clô
turé la précédente,avec une b nue demande 
de consommation, et ce sont surtout les 
cotons d'Amérique qui ont alimenté le Mar
ché. On écoule toujours bi^a volontiers, 
mais nous n'av</j3 pourtant pas de change
ment nouv: ;ai À signaler da s le» eovre. Le 
très ordinaire Louisiane vaut 93 a 94 fr. 
pour classements courants. — A livrer, il 
y a peu de demande, on a cependant traité 
300 b . Louisiane low rriddling, bonne 
classe, a 94 fr. par le Chapman. — On n'a 
pas coté cette affaire, non plus que plu
sieurs loïs de disponibles. — A terme, 
lien de s i l a " t a signaler, on serait pre
neur d*'. Louisiane, janvier a juin, & 91 fr.; 
il ne s* fait r i e j . 

Les ventes notées à quatre heures vont a 
1.418 b . 

Laines. — Nous avons eu a noter aujour
d'hui 63 b . B . A y r a s , suint, a 210 fr.; cours 
tièes fermes. 

G a r a n t i T h é â t r e Ao R o u b a i x 
JVurii 12 novembre 

L e s c h e v a l i e r s «lu p Ê e i c e - n e z , 
comédia-vai drvilie fit S ae*es, pur MM. E. 
Grange, P . Dj»lab4ra et L. Thiboust . 

Ghamproié. MM.Hubert; Varoquet,Therr; 
Cbabannais, Millet ; Sa-nt-Gobin, Joiselle; 
Beaucanard, Othon; B c de Lièvre, Etienne; 
Paul Jouhr-rt, M",,s Stella Gomberti; M"1» 
Aurélie Gaillard, Vasseur; Fauvette, Tail-
lefer; Zoé, AbclBrun; Ceciie,Louise Vasscur; 
Mimi, Clémentii;* ; L'u garçon de café, 
Robert; Deux ^a;ço;js de restaurant, jeunes 
gens. 

L e l i o l o n e u x , opéiet e en un acte, 
par MM. E. Me»tep»a et Chev-uiid; musi
que de M. J. Offenbach. 

Le Père Mathieu MM. Lazès ; Pierre, 
Etienne; Rainette, i l de Lenofa. 

L e p a r d o n «le fl*!oersu«l, opéra-
comique en 3 actes; musique d» Moyerbeer. 

2e acte 1er tableau, grand air chanté par 
MlleLenoir. 

L e s d e u x S o u r d s , comédie vaude
ville en unjacte, de M. Jules Meineao. 

Damoiseau, MM. Millet; Placide, Othon; 
Boniface, Etienne ; Eglantine, Mile Louise 
Vasseur; Un gaide-champètre, MM. Paul ; 
Un jardinier, Ernest. 

Ordre du spectacle : 1. Les deux Sourds; 
2. Le Violoneux; 3 . Intermède; 4 . Lea 
Chevaliers. 

Bureau à 7 h. 1/2. Rideau à 8 h. 
Prix des places : Loges, 3 fr.; fauteuils 

de première galerie, 3 fr.; fauteuil d'orches
tre , 2 fr. £0; stalles de première, 2 fr. 2o ; 
première galerie, 2 ir.; stalles de parquet, 2 
fr.; parterre, 1 fr. 25; seconde galerie, 1 fr.; 
amphithéâtre, 60 centimes. 

A l étude. — Le Bossu ; L'enfant ; Les 
pauvres de ParJs; Le Lion Amoureux; Le 
Parricide; M. Alphonse ; Les Pantins de 
Violette; Les défauts du Jacotte; La chanson 
de Fortunio. 

A V I S . S'adresser, pour les conditions de 
l'abonnement, à la direction, tous les jours 
de deux à quatte heures, ch'iz Mme Vlioghe, 
rue du Fontenoy, 98. 

COMPOSITEUR 
O n d e m a n d e u n b o n e o n t p * » * 

s i t e u r t y p o g r a p h e , à rimpiia;erie d u 
Journal de Roubaix. 

SANTE Â TOUS dec ine , s a n s pur 
ges e t s a n s frais, par la dé l i c i euse f a r i n e 
de Santé de Du Barry A» Londres , d i te : 

REVALESCIÈKE. 
Vingt-sept ans a'un invariable succès, en, 

combattant les dyspepsies, mauvaises d i 
gestions, gastrites, gastraliries, glaires, vents , 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse,constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques,phthisie, .ooxjasthme^touffements, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie diabète, faï 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
vo i s , des bronches, vessie,foie, reins, i n t e s 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc do 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , e tc . 

Cure N° 62,986. 
Mu« Martin, de Suppression des règles et 

Danse de Saint-Guy, déclarée incurable, par
faitement guérie par la Revalescière. 

Cure N° 65,112. 
E. Payard, de Gastralgie et Vomissements 

Il ne pouvait plus se tenir sur ses'jambes. 
ni dormir, ayant toujours le croux de l'es
tomac gonflé. 

Cure N° 62,845. 
M. Boillet, c tré , de 36 ans d'Asthme avec 

étouffements dans la nuit . 
Cure N» 70,421. 

M. A. Spadaro, d'une Constipation opi' 
niâtre de 9 ans. C'était -terrible, et des 
médecins hors ligne avaient déclaré qu'il 
n'y avait pas moyen de le euérir. 3 . 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boîtes : 1/4 kil . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; t ki l . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés*dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les nat tées et vomissements même en 
grossesse e en mer, ainsi que toute irrita-
tiou et '. i te odeur fiévreuse en se levant, 
ou a p t s certains plats compromettants : 
oison s, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mêuie apiès le tabac. Améliorant le som
meil, l'appétit et la digestion, ils nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, d» 4, 7 et 60 francs. 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 
tasses, 61 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boîtes da 
32 et 60 fr. franc: — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coiile, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — Du 
BARRY et t>, 26, Place Vendôme, à Paris . 

IKSTà, 

Dépôts a h 

NEVRALGIES (tee..) MIGRAMES (no^B*.rl1) 0TALGIES 
W_v ( » & « : ) MAUX DE DENTS fZJîrjSZî v 

* * AVIS DEPORTANT • d i t* San ait d'ans odmr t r c s . s g r A k ' b l e ©t O O T O -
p l é t o m e n t l n o f f e n a l v e i upirfo par U narine, da *tnè malade, elle rétablit 
Jusutât la eironlation a l'état n n i l l . «t lea d o u l e u r » c e * e « > n » it l ' I n s 
t a n t m é m e i elle prerient «niai le* erisee d'XbPXX-iElX'SIE] et lea aUaqaei 
i ' A P O P U B X Œ . 11 M». «DTeye franeo 1 domicile, in . personne* oui en feraient 
k demanda, daa aiianlairaa contenant le* appréciation» d'an grand nombre de > H i t > E > 
CIVS& et Sa F » H J » _ R . M A O I K Ï v e qui. eoBTent, eut ynwaaitiHr 1 e f f lo ta - j f 
o l t e l oacaVCaorvlia.aalX'o da a* produit. 

l ' T i n e n f i i f a» o n o l a r l l e m e i l l e u r m o d a d e c x > K -
V I C T I O H as luttant tfcaa la» X x S p o s l t e v l r M S p é c i a u x da» 
flaeoaa daaejna* t i r u e r i r l n a t s n t « n c m « n t d u n e l a P n a x ^ 
aB*»tnBU»»a>«0 a»*»»»»»»»»»»*»» Ma* a l ».--r»»n«aaattleiaB*» «rl«>la> Pru, XO fc. 

uii.ax, Pharmu. iea I OILLË et MOiNTAIGNE; à Tourcoing, oll»liilloi» 
KERCKOVE, Petite-Place, 9. 

ï-25£*Ti22SS2HÏ •T.——»~i| .1 „ I I—»wmtewe i 9SB-

&NNOKCI : ZM® AX.SS, JUDICIAIRES, GO MREERGIALBIf ET A¥I XMXMR 

Le fOVRMAA D& HOC 
daigné pour l'inssrtioa des 

I [S DE VKOTE8JUDICIAIRE 
r OVATIONS DE SOCIETE^ e. 
m m . PUBLICATIONS LE 
FS ET JUDICIAIRES. 

Publication légale 

ÏÏudcs de M " H O U Z É , PAQUET et 
BLONDEAU, avoués à Lille. 

Le Mercredi 18 Novembre 1874, 
l î ho ires du matin, il sera procédé 
à l'audience de» criées du tribunal 
civil de Lille, au palais do justice de 
la dit» ville, à l ' a d j u d i c a t i o n de : 

UNB GRANDS 

PROPRIÉTÉ 
d'une superficie de 

l i n t - t e t - u n a r e s v i u j f t c i n q 
e e n t i a r e a t euvirou, située à Rou
baix, quartier de l'Embranchement, 
rue de Lille* et composée de : 

Article 1". — U N S GRANDS 

ML A . e €» I V 
d e n i i t i t r i -

portant le n° 37, parfaitement ins 
tallée, avec avant cour-séparée de la 
rue par une grille; dans le fond, un 
giand et magmhque j*r..iu avec ma»-
bifs et aibres déballe grosseur, écu
rie», remise*. 

Et t r o i s m a i s o n s au foud du 
jardin,à usage da demeures d'ouvriers 
ayant accès au boulevard de Paris 
par uu passage d'une longueur da 
cinq mètres. 

Mise à prix : douze mille francs 
l ' i O O O f r . 

Article 2». — UNK 

A I A I S O M 
à n s a | t r e d e r e n t i e r 

portant la n° 35, avec cour et dépen
dances. 

Mise à prix : deux mille francs 
$ 5 , 0 0 0 f r . 

Article 3 e . — UNK 

mm. JL m s» <** Î%Î 
à u s a g p e d e r e n t i e r 

portant 1» u° 39, avec cour et dépen
dances. 

Mise à prix : deux mille francs 
» 0 0 4 J f r 

Entrée en jouissance le premic. 
janvier 1875. 

Les trois articles seront mis en 
vante séparément puis réunis pour 
être adjugés selon lu mode le plus 
avantageux. 

S'adresser pour les i3nnriguernents : 
1» à M» IIODZÉ, avoué à Lille, rue 
do l'Hôpital Militaire. i.» 110; 2° à 
M« PAQUET, avoué à Lille, ru» de 
Puôbla, 18; 3° à M» BLONDEA.U, 
avoué a Lille, ru» Roy-dhi, 73 bis; 
4° à M» V A H É , notaire à Roubaix. 

7IS5 

A l o u e r une graud« n a a i o o n 
avec porte coch^re, eaaf la*. ailoéV 
rue . .du Fre&uoy, derji^r. [a giaxe 
S'aâreteer rn<- Fo^e-aux-<.liéno»t, 
45. (A *5i»7 

A l o u o r , pour en jouir de suite 
une b e l l e g r a n d e m a i s o n à 
osag» de café restaurant, située pi es 
de la gare de Roubaix. Chambras. 
Ou y ftrait des changements. — 
8'adre»s»r rue du Grand-Chemin, 125. 

7156 
A l o u e r immédiatement uno 

grande m a i s o n , avec vastes ma
gasins à usage de marchand de 
charbons, située à Roubaix. sur le 
quai. — S'adresser à M. Pannier, 
?gi é ' à Roubaix, rue du Château, 
25. 7063 

A v e n d r e o u À l o u e r , avec 
Dail, une nouvelle M a i s o n avec 
machine, convenable à un teinturier, 
mécanicien, commerce de laine. — 
S'adresser rue de Lille, 2 1 . 5812 

— A l o u e r une jolie l a a b i t a -
t i o n d e c a m p a g n e sur la routa 
de Roubaix à LiUe. — S'adresser 
à M. Salembier. vis-à-vis la Belle-
Vue, à Mo;js-en-Bareul. 

S l a i s o n a l o u e r , à usage de 
ma/asin. Grande Rua, 7 9 . — S'a
dresser même rue, 7 5 . 6668 

Veates Diverses 
Etude, de M» Edmond GENNE-

VOISE_ notaire k Lille, et M« 
noaire à Teurcoinj . 

B O M I f t l J f i S 
Au tvmvief des Archers 

Sur I, v, g. > de la feras» o«cu-
i - é e p a i M . l'-l)uquoy-T»rr»ia lils, 
pr^pnéi») d- M. Lucien Lorlhiois-
D*-«piaiiqu««,ei »ur d'autres proprié

té» diveriic-s occupées par M ' Debu* 
quoy, Terrein père, Bthaghc et D»-
lesalle. 

140 TRÈS GROS 

ORMES 
L» plus brau bouquet d'arbro d a 

pays. 

ET 99 

B O I S BLANCS 
Peupl iers o% 9 Chênes 

A vendre 
L» mardi Ie"' décembre 1874, fête 

de Saint -Eloi, à dix heures précises 
du matin. 

Un an de crédit : 
Transport très facile. 
Lesdits notaires GENNEVOISK 

et D E B Œ U F , sont conjointement 
chargés de celte vente. 7 1 5 * 
Elude de M« PiAT, notaire k Li l lo^ 

Lundi 16 Novombr»', à midi, à\ 
H e m , chez Ca t d , ^ E M T E de 

B E A U X ORMES 
k TRÈS-GROS CANADAS 

Jeudi 19 Novembre, à «nidi, à 
H i e u v i l l e . «ur l'occupation Dôssau-
vage. V E . 1 Î T E de 

GROS C A N A D A S 
KT CHÈNAg 

Et k B a l l u i n , chez Crochon. 
VElVaTaS de 

CÂHiDAS & BOIS-BLAHCS 
v,-


